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RESUME 

Dans le sahel, particulièrement au Niger, le maraîchage représente un appoint non négligeable 

dans l’alimentation et constitue une source de revenus substantiels permettant à la plupart des 

populations locales de subvenir à leurs besoins. A travers une enquête des stratégies de 

production et de commercialisation des produits maraîchers, cette étude visait à déterminer les 

caractères constitutifs de la production et la structure du marché. Elle a permis en plus, 

d’identifier les types des marchés, les principales zones d’approvisionnements des produits, les 

principaux acteurs impliqués et évaluer l’évolution des prix tout en analysant les relations entre 

les acteurs intervenant dans l’écoulement des produits sur le marché. 
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ABSTRACT 

In the Sahel, particularly in Niger, gardening is an important booster in food and a source of 

substantial revenue for most local people to support themselves. Through an investigation of 

strategies of production and marketing of garden products, this study aimed to determine the 

constitutive character of production and the market structure. It allowed more, to identify the 

types of markets, the main areas of supply of products, the main actors involved and assess 

price trends while analyzing the relationship between the actors involved in the sale of products 

on the market. 

  



 

 Mémoire de fin de cycle de License en Agronomie Générale 
 

3 3 

Introduction  

En Afrique, plus précisément dans le Sahel, la croissance rapide de la population urbaine pose 

un triple défi : le défi des changements dans la composition de la demande alimentaire du à 

l’urbanisation des populations, le défi posé par la pauvreté globale des populations urbaines et 

le défi d’une demande alimentaire en constante augmentation qui suppose une réadaptation 

permanente de modalités de l’approvisionnement, depuis la production jusqu’à la 

commercialisation (Franqueville, 1997 ; Gbeboutin, 1997 ; Temple et Moustier, 2004 ; Broutin, 

et al, 2005 ; Folefack et Djoulde, 2013). 

Dans les savanes d’Afrique centrale, l'approvisionnement en produits alimentaires des villes 

constitue un enjeu important pour l'agriculture. Cet approvisionnement est assuré par un 

ensemble de filières traditionnelles, notamment les filières maraîchères (Essang, 1994). Il faut 

également noter que la filière maraichère englobe un ensemble d’activités très stratégiques 

partant d’une part de la production, qui résume les modes de production, les types des 

spéculations utilisées, les zones d’approvisionnements et d’autre part la commercialisation qui 

balance les stratégies de vente, les prix et qui caractérise les types des marchés. 

Le Maraichage, constitue donc un socle de recherche dans lequel le monde impose le plus 

d’intention et cela, à travers un nombre infini des activités (des enquêtes exploratoires suivies 

d’enquêtes approfondies) menées par des projets, des ONGs, des Services d’états et même de 

nos jours une expansion massive des nouveaux programmes contribuant aisément et 

favorablement dans les secteurs maraichers, afin de comprendre les comportements et stratégies 

des commercialisations des produits dans la plupart des localités du monde. 

Ainsi, cette étude qui songe sur la découverte du monde des produits maraichers n’est de loin 

suffisante. Par ailleurs, de nombreuses études effectuées montrent le rôle important de la 

pratique de cette filière dans l'équilibre socio-économique des exploitations agricoles. De façon 

générale, le maraîchage fourni l'essentiel des revenus privés. 

L’objectif de cette étude est de comprendre les fonctionnements du marché de produits frais 

dans la ville de Maradi. Cela en faveur de la production aisée des cultures maraichères du milieu 

et des modes du commerce qui existent. Pour se faire, les Chambres Régionales d’Agriculture 

(CRA) du Niger dans leur Rôle et leur collaboration avec des projets en faveur des paysans 

(producteurs et commerçants), donne aussi en particulier le plus de leurs potentielles pour le 

développement des marchés. C’est dans cette logique, afin d’approfondir et de perfectionner la 

formation théorique acquise en classe, nous nous sommes intéressés au thème intitulé : 
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‟Production et commercialisation des produits frais dans la région de Maradi, cas de la 

ville de Maradi”. Ainsi les points saillants de ce document traitent des aspects ci-dessous : 

 

CHAPITRE I : GENERALITES SUR LA PRESENTATION DE ZONE D’ETUDE ET  

                            LA STRUCTURE D’ACCUEIL ;  

CHAPITRE II : ETUDE DU THEME ; 

CHAPITRE III : RESULTATS ET DISCUSSION ; et enfin 

CONCLUSION  ET PERSPECTIVES 
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CHAPITRE I : GENERALITES SUR LA ZONE D’ETUDE ET LA STUCTURE          

D’ACCUEIL 

I. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE 

1.1 Situation administrative et géographique de la région de Maradi 

La région de Maradi est située dans le centre- Sud du territoire Nigérien  entre 13°00’ et 15°26’ 

de latitude Nord ; 6°16’ et 8°33’ de longitude Est à 670Km de la capital du Niger. Elle couvre 

une superficie de 38 500 Km2 soit 3% du territoire national. Ce domaine est divisé en terres 

agricoles (27 600 Km2), terres pastorales (9600 Km2) et des terres forestières (1 300 Km2). Elle 

est limitée au Sud par la république Fédérale du Nigeria (Katsina), au Nord par la région 

d’Agadez, à l’Est par la région de Zinder, à l’Ouest par la région de Tahoua. 

1.2. Aspects physiques  

1.2.1 Climat 

La situation météorologique de Maradi au Sud enregistre en moyenne des précipitations de 600 

mm par an. Au Nord, Mayahi et Dakoro enregistrent respectivement 400 et 300 mm par an. Il 

faut noter que le climat est de type sahélien caractérisé par trois saisons bien distinctes : 

 Une saison sèche froide qui s’étend de novembre à février, la moyenne des températures 

minimales est inférieure à 15°C ; 

 Une saison des pluies de juin à octobre, ces pluies sont de courte durée et de forte 

intensité ; 

 Une saison sèche et chaude de mars à mai avec ses fortes températures entre avril et mai 

40 °C et les effets des vents secs tropicaux continentaux. 

Tableau 1: Pluviométrie moyenne annuelle en mm des cinq (5) dernières années. 

 

Source: DRA/Maradi, 2015. 

Années Hauteurs de 
pluies (mm) 

Nombre de jours de 
pluie (jrs) 

2011 503,4 30 

2012 527 35 

2013 619,9 38 

2014 451,7 32 

2015 449 33 

Total 2551 168 

Moyenne 510,1 34 
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D’après le Schéma Directeur de Développement Régional (SDDR) et les informations 

collectées auprès des stations météorologiques, deux (2)  principaux vents soufflent dans la 

région de Maradi : 

-L’harmattan : vent chaud et sec soufflant en saison sèche avec une moyenne qui progresse de 

1,9 et 2,9 m/second d’octobre à mai ; 

-La mousson : vent  humide soufflant en saison des pluies (mai à octobre) avec une vitesse 

moyenne de 4m par seconde de juin à juillet 

 1.2.2 Sols 

La couverture pédologique de la région de Maradi dispose de deux (2) types de sols : 

Les sols iso humiques : il s’agit des sols bruns arides sur sables éoliens des ergs anciens, 

caractérisés par la série de Dakoro. Les teneurs en éléments fins (argile, limon) dépassent 

rarement 7%. 

Le pH est proche de la neutralité (pH : 6,3 à 6 ,8) et la teneur en matière organique très faible 

(inférieure à 0,30%). La fertilité chimique est donc très basse. Ces sols s’étendent  

principalement au Nord de  la vallée de Tarka. 

La sensibilité à l’érosion éolienne et extension climatique déterminent leur vocation pastorale. 

Les sols ferrugineux  tropicaux : ils présentent deux sous types : 

-Lessivés en fer sur placage sablo- argileux illustrés par la série de Guidan Roumdji : Ils sont 

peu épais en raison de la présence d’un niveau de graviers en profondeur et d’une érosion 

hydrique intense. La zone d’extension de ces sols se situe dans l’inter fleuve de Goulbi de 

Maradi et Goulbi N’kaba au Nord de Guidan Roumdji.  

-Lessivés en fer peu différenciés : il s’agit des sols constitués de la famille des sables éoliens 

(ergs récents) dont deux séries se rencontrent dans la zone de Kornaka (Département de Dakoro) 

1.2.3 Végétation et Faune 

- La végétation est de type sahélien caractérisé par des formations forestières. Des galeries dans 

la vallée de Goulbi et celles des surfaces cultivées. 

La strate arborée est composée d’espèces comme : Acacia albida (Gao), Acacia nilotica 

(bagaroua), Balanites aegyptiaca (Adoua), Zizyphus mauritania (Magaria), Bauhinia rufescens 

(durga), Anosgeissus leiocarpus (Marké). 

- Quand à la faune, elle est en voie de disparition mais on trouve des espèces comme le montre 

le tableau 2 ci-dessous : 
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Tableau 2 : Les différentes espèces fauniques rencontrées 

Noms français Noms scientifiques Noms locaux 

Ratel Mellivora capensis Dagué 

Pintade sauvage Numida meleagris Zabon daji 

Petite outarde Neotis caffra Tankarki 

Chacal Canis aureus Dila 

Grande outarde Otis arabs Touji 

Lièvre Lepus capensis Zomo 

Chat sauvage Felis sylvestris Mazourou 

Ecureuil Xerus erytropus Kourégué 

Gazelle dorcas Gazella dorcas Barewa 

Gazelle à front roux Gazella ruffifrons Barewa 

Porc-épic Hytrix cristata Bégoua 

Perdrix Francolinus bialcalaris Makorwa 

Genette commune Genetta genetta El Rabi 

Singe patas Erythrocebus patas Jan Biri 

Outarde naine Eupodotis ruficrista - 

Serval Felis serval Metso 

Epervier Accipiter milanolencus Chaho 

Rat de Gambie Cricetomys gambianus - 

Mangouste Ichneumia albicauda Tounkou 

Tourtelle pleureuse Onea capensis - 

Petit calao Tocus nazatus Tchilakko 

Zorille Ictonyx striatus Bouddari 

Sources : DRE, 2007 ; Monographie de Maradi, 2007 

1.2.4 Hydrographie 

La commune Urbaine de Maradi ne dispose que de quelques points d’eau permanents. 

Néanmoins, elle regorge d’importantes potentialités hydriques. Le Goulbi, principal source 

d’eau de surface arrose la ville ainsi que les départements voisins de Guidan Roumdji et 

Madarounfa. D ‘importants lacs et mares en forment le lit et affluents. 

On note aussi les mares permanentes et semi permanentes dont les plus importantes sont : 

-Aura et Mafalia qui sont réservés aux cultures de contre saison (C.C.S) et 

-Le Goulbi autre alimentation de la nappe phréatique, arrose à son passage d’importantes 

superficies consacrées aux cultures de décrues. 
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1.2.5. Relief 

Il  est constitué par un vaste plateau continental intercalaire, légèrement incliné au Nord. Au 

Sud on remarque des affleurements granitique qui s’estompent rapidement pour faire face aux 

sables partiellement éolisés. La région est traversée sensiblement d’Est en Ouest par trois 

vallées qui sont : Le Goulbi Maradi, le Goulbi kaba, et la Tarka 

1.3 Aspects  socio-économiques 

1.3.1 Aspect sociaux 

1.3.1.1  Population 

En 2012, la population de Maradi est estimée à trois millions quatre cent deux mille quatre-

vingt-quatorze (3.402.094) habitants (soit 19% de la population du Niger) avec un taux 

d’accroissement naturel de 2,3% et une densité moyenne de quatre- vingt- huit virgule trente- 

six  (88.36) habitants au kilomètre carré contre 13,5 hts/km2 pour le pays (PDR Maradi, 2015). 

L’islam est la religion dominante, loin devant l’animisme qui tend d’ailleurs à disparaitre. Le 

peuplement de la région est caractérisé par la densité des ethnies dont les plus importantes sont : 

les Haoussa (majoritaires à 93%), les Djermas (4%), les Peuls sédentaires (environ 2%), les 

kanouri manga qui sont de plus en plus assimilés aux haoussa et les Touaregs et arabes (1%).  

1.3.1.2 Santé 

La municipalité dispose d’une couverture sanitaire appréciable. Les infrastructures sanitaires 

qui soignent les habitants de la cité économique sont importantes. Cependant, beaucoup 

d’efforts méritent d’être fournis pour leur promotion… 

La région de Maradi compte (DRSP, 2014) : 

• Un (1) centre hospitalier régional 

•         Un (1) centre hospitalier mère et enfant 

• Un (1) district sanitaire ; 

• Sept (7) centres de santé intégrés (CSI) Ali Chaibou, Place du chef, Sabon gari 17 Portes, 

CSI de Zaria, Andoumé, ibounine sounna; 

• Cinq (5) cabinets de soins ; 

• Six (6) pharmacies, une (1) publique et (5) privées ; 

• Vingt un (21) salles de soins privés ; 

• Trois (3) centre nutritionnel (Médecin sans frontière, Forsani, Epicentre) 
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D’après le plan de développement régional de Maradi (PDR Maradi, 2015), la Région comptait 

en 2007 un (1) médecin pour 77 286 habitants, 1 Infirmier pour 10 000 habitants et 1 Sage-

femme pour 9715 femmes en âge de procréer (FAP) s’est vu son taux de couverture 

significativement améliorée. En 2013, les ratios étaient respectivement de 1 médecin pour 

36 175 habitants, 1 infirmier pour 3773 habitants et 1 sage-femme pour 4337 FAP. 

1.3.1.3 Education 

Selon le PDR Maradi, le système éducatif de la région comprend le préscolaire, l’enseignement  

de base 1 (primaire), l’enseignement secondaire ou de base 2 (collège), l’enseignement moyen 

(lycée), l’enseignement professionnel et technique et l’enseignement supérieur (IUT-

Université). Le tableau 3 montre en chiffre le nombre d’établissement par catégorie. 

Tableau  3: Situation des établissements dans la région de Maradi 

Etablissements Nombre 

Jardins  d’Enfants  Communautaires 194 

Jardins d’enfants publics 77 

Ecoles maternelles privées 20 

CES 123 

Lycées publics d’enseignement général 2 

Etablissements publics d’enseignement 

professionnel et technique 

47 

Université  publique nationale  1 

Universités privées 2 

Centres d’alphabétisation 490 

Instituts et écoles supérieures privés 11 

Source : CRM Maradi, 2015 

1.3.2 Aspects économiques 

1.3.2.1 Agriculture 

Elle est la principale activité économique et l’une aussi des principales sources d’alimentation 

de la population. L’agriculture est l’un des secteurs les plus importants des sources de revenus 

pour une très grande majorité des populations de la région. 

Il faut noter qu’on y pratique des cultures pluviales et des cultures irriguées. 

-Les principales spéculations sont en cultures pluviales : le mil, le sorgho, le niébé et l’arachide 

avec une superficie, rendement  et production qui évoluent en fonction des aléas climatiques, 
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la nature du sol et des technologies agricoles utilisées. Dans certaines localités de la région, on 

y trouve des cultures  comme le sésame, le gombo, l’oseille et le souchet. 

-Les cultures irriguées demeurent une activité praticable : Les produits maraichers (moringa,  

tomate, pastèque, oignon, piment, jaxatu et autres) sont produits suivant la zone de la vallée du 

Goulbi Maradi traversant les départements de Madarounfa et Guidan Roumdji. Ces produits 

viennent en abondance et cette abondance doit servir de base de création d’unités de 

transformation pour mieux valoriser la production (Annexe 1, présente les diverses 

spéculations produites dans la ville de Maradi). 

-Le système d’association des cultures (céréales-légumineuses, céréales –céréales) est aussi 

pratiqué dans la plupart des localités de la région depuis la nuit des temps. 

Malgré tout, l’agriculture occupe une place dans l’économie régionale, cette unité est 

confrontée à un certain nombre des contraintes qui freinent son développement dont entre autre : 

-La précarité des conditions climatiques ; 

-La dégradation progressive des ressources naturelles ; 

-Une forte pression parasitaire ; 

-La dégénérescence variétale ; 

-Un faible niveau de technicité des producteurs ; 

-Une insuffisance de financement dans le secteur agricole ; 

-Une faible modernisation des matériels agricoles ; 

-Une faible utilisation des semences améliorées. 

Tableau 4 : Rendement ; superficie et production des cinq (5) dernières années des principales 

cultures pratiquées au niveau de la région. 

 

                         Cultures 

Années 
Mil Sorgho Niébé Arachide 

2011 Rendement 533 286 320 602 

Superficie 1627239 1144191 1427046 336609 

Production 866999 326915 456728 202479 

2012 Rendement 571 380 243 302 

Superficie 1528216 1055441 1262406 360796 

Production 871999 401519 306415 108926 

2013 Rendement 375 353 270 454 

Superficie 1479316 1055441 1183484 352533 

Production 580851 410085 343072 159882 

2014 Rendement 471 402 297 470 

Superficie 1563732 1053367 1220909 321511 

Production 736751 436066 377567 151182 

2015 Rendement 578 572 404 651 

Superficie 1388670 1069908 1045117 306383 

Production 802979 611846 422160 199323 
Source : DRA /SRSA Maradi, 2015 
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Comparées à la moyenne des 5 dernières années, les rendements en 2015 pour toutes les 

principales cultures pratiquées au niveau de la région sont supérieurs à ceux des années 

antérieures. 

1.3.2.2  Elevage  

L’élevage est la deuxième activité économique des populations de la région. Il est pratiqué par 

plus de 90% de la population et leur procure d’importants revenus. Cette activité concerne aussi 

bien les hommes que les femmes. C’est un moyen de lutte contre la  pauvreté,  une  sorte  

d’épargne et  contribue  aussi  à l’autonomisation financière des femmes. 

Le cheptel de la région est estimé à 2 662 843 Unité Bétail Tropical (UBT) et représente environ 

17,5% du cheptel national (PDR Maradi, 2016). Il est constitué principalement  des bovins, des 

ovins,  de  caprins,  de  camelins,  d’asins,  d’équins  et  de  volaille.  La chèvre rousse de Maradi 

et le mouton de race Balami font la particularité  et la fierté de la région. Selon la zone agro 

écologique, on distingue  essentiellement deux types d’élevage dans la région de Maradi : 

i) le système extensif qui concerne surtout la partie septentrionale (Départements de Dakoro et  

Bermo) de la région sur une superficie estimée à 2 455 693ha (PDR Maradi, Novembre 2015) ; 

ii) le  système semi intensif qui est pratiqué dans la partie agricole et agropastorale de la région. 

1.3.2.3 Pêche 

La pêche reste très limitée au niveau de la commune de Maradi par manque des cours d’eaux 

permanentes et de l’ensablement de quelques mares semi permanentes. Elle se pratique 

seulement au niveau de Soura et Mafalia. Cette situation pousse le peu de pêcheurs à quitter la 

commune pour le département de Madarounfa et d’Aguié. Les espèces de poissons rencontrées 

sont notamment les silures, les carpes et les tilapias. 

1.3.2.4 Commerce 

Le commerce est une activé préoccupante pour le bon nombre de la population de la région, il  

y occupe une place très importante. Il est exercé aussi bien par des hommes que par les femmes. 

Depuis des années, on déclare que la région est la capitale économique du pays. 

Le Commerce est caractérisé par deux (2) formes : 

 Informelle : Dont l’activité prédominante est la vente des produits divers par des colporteurs 

ambulants, se déplaçant d’un marché à un autre, la vente de carburant, tabliers, les vendeurs 

des produits agricoles ; … 

 Formelle avec des boutiques, et les ateliers enregistrés par le service régional des impôts. 
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1.3.2.5 Industrie et Artisanat 

Les productions artisanales sont diverses et variées, elles concernent la production des biens et 

des services issus de plusieurs corps de métiers (vannerie ; menuiserie, métallique et bois, 

couture, sculpteur, coiffure joaillerie, réparation, transformations des produits agro-sylvo-

pastoraux, poterie etc.).Cette région regorge d’énormes potentialités en matière d’artisanat. 

II. Présentation de la structure d’accueil 

2.1 Historique des Chambres d’agriculture 

Les chambres d’agriculture du Niger ont été créées par la loi 2000-15 du 21 août 2000, 

complétée par le décret d’application N° 105/PNR/MDR du 18 mai 2001. 

Il faudra cependant attendre 2004 et 2005 pour que des élections des représentants consulaires 

soient organisées et que les huit chambres régionales d’agricultures (CRA) soient effectivement 

mises en place après les élections de leurs bureaux par les membres consulaires. Le Réseau des 

Chambres d’Agriculture (RECA) sera mis en place en juillet 2006. Après adoption de cette loi 

et son décret d’application, un long processus électif et participatif auquel ont été associées 

toutes les organisations paysannes du niveau village, quartier, canton/groupement, département, 

régions et niveau central a conduit à la mise en place de huit(8) chambres régionales entre 2004 

et 2005 et le réseau national en juillet 2006. 

2.2 Mission et attributions des CRA    

Elle représente l’intérêt de l’ensemble de la fonction agricole de la région. A ce titre, elle est 

chargée de : 

 Susciter la création des associations professionnelles, groupements, syndicats et toute 

autre organisation en rapport avec les activités agro-sylvo-pastorales en vue de leur 

promotion ; 

 Remplir auprès de ses ressortissants le rôle d’assistant technique en leur donnant tout 

conseil d’ordre juridique, administratif et comptable et tenir à jour un fichier des 

entreprises, associations, groupements et organismes de production agro-sylvo-

pastorales ; 

 Collecter, produire et diffuser les informations économiques et professionnelles sur les 

activités agro-sylvo-pastorales ; 

 Recevoir des autorités judiciaires et administratives compétentes des notifications de 

toute ou modification au registre du commerce des entreprises agro-sylvo-pastorales et 

tout acte de reconnaissance des organisations, associations et groupements paysans ; 

 Faire de suggestions à l’administration en vue de la formation, de l’organisation et 

l’orientation professionnelle dans le secteur rural ; 
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La Chambre Régionale d’Agriculture jouit de la personnalité morale et de l’autonomie 

financière. A ce titre, elle peut créer, acquérir, et administrer tous services et établissements 

aptes à concourir à l’accomplissement de sa mission. Elle peut traiter directement avec les 

administrations publiques et les partenaires au développement pour toutes les questions relevant 

de ses compétences. 

2.3. Moyens humains et matériels de la CRA de Maradi 

2.3.1. Moyen humains  

Explosé sur toute l’étendue de la région, la CRA est composée de 76 membres consulaires 

dont 29 femmes soit 38%, 5 membres du Bureau Exécutif de la CRA (Une Présidente, 

Un Vice-Président, Un Secrétaire, Un Trésorier Général et un Trésorier Adjoint) et 2 

commissaires aux comptes. 

2.3.2 Moyen matériels 

La Chambre dispose, pour un bon déroulement de ces activités : 

 Trois (3) bureaux dont : Un bureau du SG et du chargé des programmes ; un bureau 

du comptable et une bibliothèque ; 

 Pour le déplacement : Un véhicule TOYOTA LANDCRUSER et de Six (6) motos de 

marque SUZUKI ; 

 Le financement de la Chambre: La chambre est financée par ses partenaires dont le 

PASADEM, PPI RUWANMU, FAO, la COP SUISSE. 

On peut ainsi tracer l’organigramme de CRA comme suit (Figure 1) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Organigramme de la CRA 

                         AG : Assemblée Générale, BE : Bureau Exécutif, CT : Comité Technique.  
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CHAPITRE II. ETUDE DU THEME 

I. CADRE THEORIQUE DE L’ETUDE 

I.1 Contexte d’étude 

La Chambre Régionale d’Agriculture (CRA) avec le programme d’appui à la petite irrigation 

(PAPI) interviennent dans le domaine de la petite irrigation à travers l’appui conseil aux 

producteurs. Dans ce programme, le suivi des  marchés est un point important du dispositif de 

suivi des producteurs qui doit intégrer la question de marché dans le choix de leur culture.  La 

CRA travaille depuis plus de trois (3) ans sur les questions d’évolution des prix sur les marchés 

céréaliers. C’est ainsi, avec le PAPI  un travail similaire sera fait pour avoir une connaissance 

importante sur le fonctionnement des marchés des produits maraichers (PM) dans la ville de 

Maradi et leur mode d’approvisionnement. Ce thème ˂˂ Production et commercialisation des 

produits Maraichers dans la région de Maradi cas de la ville de Maradi˃˃, nous permettra de 

mieux comprendre les fonctionnalités de marché et le mode d’approvisionnement des produits 

maraichers sur le marché dans la ville de Maradi. 

I.2 Définition des concepts 

Marché : lieu prédéterminé où se tient un rassemblement (des agriculteurs, des marchands, des 

revendeurs, des personnes acheteurs et des consommateurs) à but commercial. 

Production maraichère : une partie de l’horticulture qui a pour objectif de produire des plantes 

et légumes condimentaires. 

Commercialisation : Un ensemble d’activités d’échange des biens et des services relatifs à 

l’écoulement des produits agricoles, elle se fait au bénéfice d’un intermédiaire, des revendeurs, 

des acheteurs et des consommateurs.  

Approvisionnement : Stratégies ou méthodes permettant de livrer un bien (des produits 

maraichers dans ce contexte) à des lieux prédéterminés (les marchés). 

I.3 Objectifs 

I.3.1 Objectif général 

L’objectif général de cette étude est de comprendre les fonctionnements du marché des PM 

dans la ville de Maradi. 

I.3.2 Objectifs Spécifiques 

Ces objectifs visent à : 

 Connaitre les principales zones de production et des cultures des produits maraichers ; 
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 Décrire les infrastructures de commercialisation pour les produits maraichers réalisés et les 

partenaires d’appui ; 

 Identification des marchés des produits maraichers dans la ville de Maradi et leur 

emplacement ; 

 Décrire Le fonctionnement des marchés des produits maraichers dans la ville ; 

 Décrire  les produits de vente et les périodes d’approvisionnement ; 

 Comprendre la provenance de ces produits sur le marché en fonction des périodes ; 

 Décrire et l’évolution des prix en fonction des périodes et des produits ; 

 Faire ressortir les relations entre les acteurs du marchés; 

 Analyser le niveau d’implication des organisations paysannes (OP) dans la 

commercialisation et 

 Faire ressortir les difficultés de fonctionnement de ses marchés. 

II. METHODOLOGIE DE TRAVAIL 

Cette étude a été effectuée en zone sahélienne, principalement au Niger dans la ville de Maradi. 

Nous avons choisi cette ville, à cause de l’importante activité de production, 

d’approvisionnement  et  de commercialisation  des produits maraichers pratiquées dans la ville. 

La méthodologie utilisée dans ce présent travail, se décline en plusieurs points : 

II.1 Méthode 

I1.1.1 Enquête sur le marché 

La collecte des informations sur le marché a été réalisée à la suite d’un questionnaire établi à 

cet effet. Ainsi les informations sur l’emplacement (voir Fig 1), les caractéristiques et la 

typologie des marchés ont été obtenus auprès des présidents qui se trouvent sur le lieu. Pour se 

faire, sur chaque marché identifié deux (2) voir trois (3) commerçants sont enquêtés, ainsi la 

collecte a été faite sur un Echantillon de 17 commerçants. 

II.1.2 Enquête Producteurs 

Elle a été menées à Tarna sur un Echantillon de quiz (15) producteurs, à chaque passage dans 

la ville les informations sont collectées et traitées avant un second passage. Ainsi suivant un 

questionnaire, quatre (4) à cinq (5) producteurs sont enquêtés par jours selon leur disponibilité. 

La collecte se tienne dans la ville au fada le lieu où tous les producteurs de la ville se rencontrent. 

Une visite du site de maraichage (FADAMA) est tenu chaque fin de semaine avec le producteur 

pilote, pour perfectionner leur travail. 
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II.2 Matériel 

II.2.1 Analyse des données 

Les données collectées lors des enquêtes ont été saisies sur word 2013 et analysées sur Excel 

2013, QGIS Desktop 2.6.0 qui a servi à tracer la figure, GPS (Lat : Lon) pour la collecte des 

coordonnées et Un Appareil Photo numérique (marque, model) pour la prise des images. 

II.2.2 Fiche d’enquête 

Cette fiche contient des questions d’entretiens avec les producteurs, les commerçants ainsi que 

certaines partenaires qui interviennent dans le maraichage (fiche des tableaux pour la collecte 

des prix et des coordonnées géographiques voir annexe). 

Questionnaire : 

 

Quelles sont les principales zones de productions des PM de la ville de Maradi………….…… 

……………………………………………………………………………………………….....? 

Quelles sont les principales cultures irriguées………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………………….....? 

Quelles sont les différentes infrastructures de commercialisation de PM……………………… 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quels liens de fonctionnalités existent entre ces infrastructures……………………………….. 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quels sont les différents marchés des PM dans la ville………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quels sont les produits de vente………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… ? 

D’où viennent ces produits……………………………………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………….? 

Comment est-ce que la commercialisation de chaque produit s’effectue……………………...? 

 En gros………………………………………………………………………………….? 

Ou par détaille………………………………………………………………………….? 

Quelle est l’évolution et la variation des prix des cultures importantes en fonction de période... 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quels sont les différents acteurs qui interviennent dans la démarche du marché…………….... 

………………………………………………………………………………………………….? 
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Quelles sont les relations qui existent entre ces acteurs………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quel est le niveau d’implication des organisations paysannes (OP) dans la production et la 

commercialisation des PM sur le marché………………………………………………………? 

La production est-elle annuelle ou bien par campagnes………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………….? 

Quelles sont les difficultés rencontrées dans l’approvisionnement et la commercialisation des 

PM………...……………………………………………………………………………………? 

Quelles sont les solutions envisageables………………………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………….? 

FICHE : les marchés de vente des PM (Tableau des coordonnées voir Annexe 2) 

 

Figure 2: Emplacement des marchés dans la commune urbaine de Maradi. 
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CHAPITRE III. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

La CRA travaille depuis plus de 3 ans sur les marchés céréaliers avec l’animation des 

cadres de concertation (Hadin Gwiwa) et le conseil de gestion à l’exploitation familiale dans le 

but de l’accompagnement des producteurs et de suivi des marchés des PM afin de comprendre 

le tour de la commercialisation. Ce thème ‟production et commercialisation des produits frais 

(produits maraichers) dans la région de Maradi, cas de la ville même de Maradi” permettra de 

comprendre la dynamique au tour de la commercialisation des produits frais dans cette ville.  

I. Production 

Parmi tant d’activités agricoles, la production occupe une place très importante dans la vie de 

la population. Elle représente une très grande source de revenu avec laquelle des nombreux 

paysans arrivent à subvenir à certains besoins économiques et sociaux. 

La production des cultures maraichères, appelée encore horticulture (ou culture de contre 

saison) qui est l’objet de notre étude se présente comme une activité très économique visant la 

production des légumes et de certains fruits à usage alimentaire ou dans l’approvisionnement 

des marchés en légumes frais issus du maraichage. 

Le maraichage constitue le plus souvent les cultures pour la vente (production économique) ou 

à la consommation (production autoconsommée). 

La culture maraichère dans les zones péri-urbaines de Maradi, comme dans la commune urbaine 

de Maradi, se pratique de façon individuelle, elle n’est donc pas soumise à la décision centrale 

du chef d’exploitation. Chaque membre de la famille ou de l’exploitation planifie son 

maraichage et dispose de terrain et des intrants agricoles pour la conduite des activités de  

maraichage. 

I.1 Modes de production (Cas d’enquête dans la ville de Tarna) 

Pour cette production, deux modes de semis sont pratiqués dans la zone, dont le semis direct 

(grain) et le repiquage (la laitue, la tomate, l’oignon…). Dans le site d’horticulture, les 

producteurs utilisent des intrants qu’ils reçoivent des projets et autres programmes d’appuis à 

la production maraîchère comme le PPI-RUWAMU, la CRA, la FAO et autres ONGs 

intervenant dans la formation et sensibilisation des producteurs pour la bonne marche de leur 

système de production. On y voit ainsi, à travers les observations portées au niveau des sites de 

maraichage, l’usage des fertilisants comme le NPK, l’Urée et l’engrais organique. Les 

Maraichers sont dotés des équipements utilisés pour la pulvérisation, pour l’irrigation (dont la 
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motopompe) et d’autres outils pour les traitements des parcelles. Les photos ci-dessous 

illustrent quelques remarques sur le site maraicher. 

           

Photo 1: Epandage d’engrais organique au niveau du FADAMA (ville de Tarna). 

                 

Photo 2: système d’irrigation sur le site d’horticulture 

 

Photo 3: Epandage d’urée à la volée. 

I.2 Période de production 

Dans la commune urbaine de Maradi, ainsi que dans toutes les zones péri-urbaines de la ville, 

la production s’effectue en saison froide pour certaines localités comme Tarna où la campagne 

maraichère dure huit (8) à neuf (9) mois allant du : 
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 -début Octobre jusqu’en début juin ou du 

 -début Novembre pour se terminer vers fin juin. 

Cependant, il existe des sites d’approvisionnement où la production est annuelle ; cas des sites 

dotés de Périmètre d’irrigation comme Djirataoua, Soumarana et Tibiri. 

La période de la production dépend ainsi de la zone maraichère, des conditions du milieu et des 

saisons qui se succèdent ; le Goulbin Maradi en période de basse eau (période de décrue) 

représente la source d’approvisionnement en eau pour la plupart des sites. 

Ainsi dans les zones péri-urbaines, on trouve des produits qu’on cultive deux fois par campagne, 

c’est le cas de la laitue, du maïs, de l’oignon (Usage des variétés à courte durée en 2e campagne 

(2 mois)) et souvent de la pomme de terre. 

I.3 Productions maraîchères dans la ville de Maradi  

Dans la commune urbaine de Maradi, on peut classer les produits suivant plusieurs cultures, 

dont les légumes, les racines et tubercules, les épices et stimulants, les légumineuses et les fruits. 

I.3.1 Légumes (DRA, synthèse régionale des résultats des cultures irriguées 

2015 (cas de la ville de Maradi)) 

Dont L’oignon  avec une production de 184,344 t sur une superficie de 11,66 ha ; la tomate 

dont la production dans la commune de Maradi est de 714,2T sur une superficie de 35,33 ha ; 

le Jaxatu pour une production  de 184,04 t sur une superficie de 5,35 ha ; la laitue pour une 

production de 537,5 t sur une superficie de 50 ha ; le Chou se produit sur une superficie de 

53,33 ha avec une production de 1295,5 t ;  la carotte, sa production est de 13,313 t sur une 

superficie de 1,66 ha ;  la courge qui a une production 31,25 t sur une superficie de 1,25 ha. 

I.3.2 Racines et tubercules  

Pour ces cultures, dans la ville de Maradi, on ne retient que la Pomme de terre avec une 

production de 274,4 t sur une superficie de 16 ha (DRA synthèse régionale des résultats des 

cultures irriguées 2015 (cas de la ville de Maradi)). 

I.3.3 Epices et stimulants  

Parmi les stimulants, on note  le piment dont la production est de 29,74 t sur une superficie de 

15,33 ha et le poivron avec une production de 534,03 t sur une superficie de 53,32 ha (DRA, 

synthèse régionale des résultats des cultures irriguées 2015). 

I.3.4 Légumineuses 

Pour les légumineuses il existe l’ail avec une production de 45,65 t sur une superficie de 5 ha ; 

le dolique avec une production de 12,324 t sur une superficie de 7,25 ha et le niébé pour une 
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production de 63,95 t sur une superficie de 18,27 ha (DRA, synthèse régionale des résultats des 

cultures irriguées 2015 (cas de la ville de Maradi)). 

I.3.5 Fruits 

Les producteurs de ville mettent plus d’accent sur la production du Pastèque avec une 

estimation de 12,125 t sur une superficie de 1,25 ha et du Melon,  4,525 t de production sur 

une superficie de 2,5 ha. (DRA, synthèse régionale des résultats des cultures irriguées 2015 

(cas de la ville de Maradi)). 

Ces cultures commencent le plus souvent en Novembre juste à la fin des activités de 

l’hivernage. Le tableau 5 ci-dessous présente le rendement des différentes spéculations pour la 

production de l’année 2014-2015. 

Tableau 5 : Rendement des produits pour les cultures Maraichères de la ville de Maradi. 

Spéculations Rendement (t/ha) 

oignon 15,81 

tomate 10,15 

Laitue 10,75 

Jaxatu 17,2 

 Chou 12,87 

Carotte 8,02 

 Courge 25 

Pomme de terre 17,15 

Piment 0,97 

Poivron 10,025 

Ail 9,125 

Dolique 0,85 

Niébé 0,85 

Melon 1,81 

Pastèque 9,7 

Source : DRA Mi, synthèse régionale des résultats des cultures irriguées 2015 

(cas de la ville de Maradi). 

I.4 Mode de commercialisation de chaque produit 

Le mode de commercialisation peut varier sur quelques critères dont le payement cash de 

produits par le collecteur ou bien par un consensus de crédit entre le producteur et le collecteur. 

Les prix sont fixés par des « informateurs» qui sont des professionnels de la commercialisation 

des produits maraichers (PM). Dans la majorité des cas, ce sont des collecteurs et les 

producteurs, ayant leurs jardins (localement appelé "FADAMA") dans les sites de la ceinture 

Maraîchère se trouvant le  long du Goulbin Maradi. 

I.4.1 Vente d’oignon 

Dans le commerce, selon les producteurs, l’oignon est très bénéfique. Elle se vend de façon 

économique et stratégique. Cependant, il existe deux types d’oignon qui sont : 
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-L’oignon bulbe, qui se vend dans des sacs généralement de 100 kg. Dans cette opération les 

commerçants et les producteurs ont en commun une stratégie de vente de ce produit. Ils 

procèdent comme suit : les commerçants qui viennent acheter l’oignon en gros chez les 

producteurs, vendent une partie de ce produit et conservent l’autre partie jusqu’en période de 

pénurie pour vendre à un pris un peu plus élevé. De même, les producteurs produisent beaucoup 

ce qui fait qu’ils n’arrivent pas à écouler tous les produits aux grossistes. Ils vendent alors une 

partie de leurs productions et stockent l’autre partie jusqu’au moment où la demande sera 

supérieure à l’offre. 

En dépit de cela, la vente de ce produit parait le plus souvent problématique vis-à-vis des 

producteurs, car la partie stockée dure un bon moment avant d’être vendue. Pour ce faire, la 

plupart des producteurs amènent cette partie au niveau d’un projet ou d’un service partenaire 

pour se faire payer plus tard (cas de PRODEX). 

 

Photo 4: Sac d’oignon en vente au Marché 

-l’oignon semé, La vente se fait entre producteurs eux-mêmes pour échanger les types des 

semences. Le producteur prépare une pépinière pour l’oignon. Ainsi une fois germé, ils vendent 

une partie et repique l’autre  sur des parcelles comme l’illustre les photos 5 et 6. 

 

Photo 5: Planche d’oignon en pépinière Photo 6: Oignon repiqué 
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I.4.2 Tomate 

La tomate aussi est très bénéfique dans le commerce. La stratégie de sa vente d’après l’analyse 

faite dans cette étude montre que ce produit est vendu suivant deux tranches : 

-la tomate fraiche, qui est la bonne partie de la tomate que sélectionnent les producteurs et la 

mettent en vente. La plupart des temps se sont des femmes qui viennent aux bords des jardins 

trouver les producteurs pour acheter la tomate, souvent pour des besoins de la cuisine et parfois 

pour revendre en détail. La mesure se fait dans des cartons, des seaux ou dans des paniers 

(localement appelés CONDO). 

-la tomate sèche, qui est la partie attaquée par des insectes ou quelques maladies. Donc cette 

partie sera traitée, découpée en des fines tranches est séchée au soleil. Cette tomate sera par la 

suite ramassée et conditionnée dans des sacs pour être vendue aux commerçants. 

I.4.3 Jaxatu 

Ce produit est vendu aux commerçants en détail dans des seaux. Les producteurs collectent les 

fruits chaque deux semaines et les mettent en vente aux commerçants. 

I.4.4 Laitue, chou et carotte 

L’écoulement de ces produits se fait au champ. Ainsi, les commerçants abordent les producteurs 

aux abords des sites de production et négocient les parcelles entières en fonction des stades de 

maturité.  Une fois le deal consenti, le commerçant se charge de la récolte des parcelles achetées. 

I.4.5 Blé, maïs et pomme de terre 

Après la récolte, ce sont des sacs qui sont vendus aux grossistes par les producteurs. C’est en 

effet, des sacs (à polyéthylènes) de 100 kg pour le blé et le maïs, et de 50 kg pour la pomme de 

terre. 

I.4.6 Ail, Piment, Anis, Melon, courge et  courgette 

Ils ne sont pas produits par beaucoup des producteurs, leur production est moins importante. 

Pour ceux qui les produisent, ils le font soit pour des besoins en alimentation familiale ou 

amènent quelques quantités aux marchés pour en vendre aux détaillants. 
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II Commercialisation 

II.1 Marchés de la ville de Maradi  

La ville de Maradi est une très grande ville et compte  plus de 3.402.094 habitants (INS, 2012). 

L’accroissement rapide de la population de cette ville crée une demande de plus en plus élevée 

des produits maraîchers (PM). Dans cette cité, plusieurs  marchés des produits frais ont été 

identifiés dans le cadre de notre étude. Cependant, on peut citer entre autres: le marché de 

KADRO, le marché de MALAMIN DAGA, le marché d’ECOLE QUARTIER, le marché de 

TACHAN DAKORO, le marché de SONITAN, l’ANCIEN marché et le marché d’EL 

BANANA qui sont animés en permanence durant toutes les périodes de l’année. 

D’une manière générale, le tableau 6 ci-dessous fait ressortir les différentes caractéristiques de 

chaque marché suivi. 

Tableau 6 : Les principaux marchés des produits frais et leurs fonctions. 

Marché Permanant ou non Légumes/Fruits Principaux produits 

Malamin Daga Oui Légumes Pomme de terre, concombre 

et poivrons. 

Kadro Oui Légumes Oignon, courge et 

concombre, l’Amarante, etc. 

 

Ecole quartier 

 

Oui 

 

Légumes/Fruits 

La pomme de terre, la laitue, 

la tomate et le poivron & 

Pastèque, la banane et 
l’Orange. 

Tachan Dakoro Oui Légumes Courge, courgette et choux. 

Keima (SONITAN) Oui Légumes/Fruits Courge, aubergine, Jaxatu et 

la tomate. 

Ancien marché Oui Légumes laitue, choux et moringa. 

Rahama Gao Oui Légumes Tous produits vendus. 

Rahama Château III Non Légumes Tous produits vendus. 

Dan Rimi Non Légumes Tous produits vendus. 

El BANANA Oui Fruits mangue, la Banane, l’Ananas, 
la Pastèque, l’orange etc. 

Source : Présente étude 

Sur tous ces marchés, on trouve presque tous les produits en vente. Cependant, certains de ces 

marchés se présentent comme des sites annexes où les produits viennent en une infime quantité. 

La plupart de ces marchés ne sont que temporaires c’est le cas de marché de RAHAMA Gao, 

RAHAMA Château III et le marché de DAN RIMI. 

II.2 Système d’approvisionnement des produits sur les marchés de Maradi  

Le marché de MALAMIN DAGA est le plus vieux marché de la ville (plus de 50 ans). 

Auparavant, c’était le seul marché de gros de la ville, c’est de là où part la distribution des 
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produits sur les autres marchés annexes et aux consommateurs. Actuellement, les marchés de 

gros de la ville sont le marché de KADRO et celui de TACHAN DAKORO. A ces deux 

marchés, viennent tous les produits avant d’être distribués dans les autres marchés de la ville. 

Les commerçants dans leur  stratégie et dans l’Economie de leurs activités gèrent leur système 

d’approvisionnement de manière convenable. Ils évaluent tous les paramètres intervenant dans 

le commerce des produits (le cout, le pris, le transport et la transformation etc), ainsi ils 

approvisionnent le plus généralement sur les zones en fonction de l’offre de la zone et de la 

demande sur le marché. Pour ce faire, les zones les plus fréquentées sont les plus proches de la 

ville ou celles qui se trouvent à l’intérieur même de la ville. Le tableau 7 ci-dessous présente 

les zones d’approvisionnement et les différents produits (fruits et légumes) les plus importés. 

TABLEAU 7 : zones d’approvisionnement et types des produits 

Zones d’approvisionnement des 

PM sur le marché de Maradi. 

Type des PM les plus importés suivant les zones 

d’approvisionnement. 

Soumarana Laitue, Carotte, Amarante, Poivron, Maïs, 

Banane… 

Djirataoua 

 

 

Gombo frais, Tomate fraiche, Aubergine, 

Oseille, Moringa, Courge, Courgette, Mente, 

Anis, Citron, Banane… 

Bambara Choux,  Cèleri, Poivron 

Tibiri Tomate, Concombre, Piment, Aubergine 

Oignon, Banane….. 

Madaoua (Tahoua) Choux  

Maradi Pomme de terre, laitue, Tomate fraiche, Choux, Oseille, 

Amarante, Carotte, Aubergine, Poivron, Pastèque, 

Mangue….. 

Nigeria Banane, Pastèque, Mangue, Choux, Pomme de terre, 
Aubergine, Tomate, Oignon etc. 

Maroc La pomme de terre 

Burkina Mangue 

Cameroun Ananas, Banane  

      Source : Présente étude 

Il ressort de la présente étude que, en fonction de la succession des saisons, on remarque souvent 

une production très importante (période froide, voire décembre jusqu’en février), en ce temps 

les produits locaux viennent en permanence sur les marchés (l’offre est égale à la demande). 

Pendant la période sèche (période de décrue) et période pluvieuse (production céréalière) les 

zones de productions en cultures maraichères sont en ralentie et cela permet aux produits 

étrangers d’inonder les marchés comme le montre le tableau 7 si dessus. 
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II.3 Infrastructures, Moyen et outils de transport  

II.3.1 Infrastructures 

Il n’existe pas  d’infrastructures appropriées pour la commercialisation des produits frais dans 

la ville. Néanmoins il existe quelques magasins  et hangars où se fait l’entreposage et la vente 

en gros, même si ces infrastructures ne sont pas appropriées. Pour certains commerçants, ils 

transportent leurs produits à la maison où ils les stockent. 

II.3.2 Moyen et outils de transport 

Les moyens et outils de transport peuvent se distinguer selon les lieux, le type d’acteur et 

le type de produit. Ainsi on peut citer les moyens suivants : 

 LES DOKERS et les AMBULANTS : Le déchargement des produits et leur transport 

d’un marché à un autre dans la ville est l’œuvre des DOKERS. Les AMBULANTS 

transportent sur des plateaux ou dans des petits seaux sur la tête les produits pour la vente 

en détail en faisant le tour de la ville. 

 Le POUSSE-POUSSE ou PORTE TOUT localement appelé (baro) : Est utilisé pour 

le transport des produits de lieu de stockage vers les marchés ou d’un marché à un autre 

et aussi il est utilisé par certains détaillants pour sillonner la ville. 

 TAXI MOTO : Est utilisé le plus généralement pour le transport des produits des zones 

périphériques de la ville aux marchés. 

 LE CAMION/LA VOITURE : Utilisé pour le transport des produits des zones de 

productions les plus éloignées du marché ou d’une ville à une autre. 

II.4 Mode de commerce des produits frais et leur conditionnement 

Le commerce de PM se fait de manière différente (en gros et en détail) et à plusieurs niveaux 

(chez les producteurs ou les commerçants). Ainsi, on peut trouver plusieurs cas : 

 En gros dans des cartons (Aubergine, tomate etc.), des sacs (oignon,  pomme de terre, 

amarante etc.) et des paniers (tomate, concombre, gombo etc.), qui est l’œuvre des 

grossistes ou des collecteurs qui achètent des produits en des grandes quantités au 

niveau des producteurs locaux et/ou sous régionaux. 
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Photo 7: Le marché de gros 

 En détail sur les tables ou la plupart sur les pousse-pousse, qui est l’œuvre de détaillants 

ou revendeurs qui se ravitaillent plus généralement au niveau des grossistes ou des 

producteurs pour satisfaire en détail les besoins des consommateurs. 

 

      

Photo 8: Le marché de detaillant et un cas de pousse-pousse pour les fruits 

  

 

Photo 9: les ambulants 
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II.5 Prix 

Les prix sont fixés sur le marché par des commerçants ou les comités des commerçants qui sont 

les plus souvent des grossistes. On remarque, une variation continue de prix dans la vente des 

produits maraichers. Le prix varie selon plusieurs facteurs et suivant différents paramètres, 

dont : les saisons, la production, les zones d’approvisionnements, les détaillants, les grossistes 

etc. le prix peut varier hebdomadairement ou mensuellement ou encore durant l’année entière. 

Généralement la valeur des prix est égale à : Le prix d’achat au producteur + le transport + 

la marge du collecteur. Le Tableau 8 ci-dessous montre la variation des prix de quelques 

produits les plus considérés et dont leurs prix changent remarquablement en fonction des 

périodes (Tableau de collecte des prix voir Annexe 3). 

Tableau 8 : Variation de prix en fonction des périodes de l’année. 

Spéculations Grossistes (G) 

Détaillants 

(D) 

La période 

froide 

La période 

pluvieuse 

La période 

Chaude 

 G 15000Fcfa/Sac 23000Fcfa/Sac 40000Fcfa/Sac 

Pomme de terre D 350Fcfa/kg 500Fcfa/kg 750Fcfa/kg 

 G 1500Fcfa 

panier 

8500Fcfa 

panier 

30000Fcfa 

panier 

Tomate D 300Fcfa/kg 500Fcfa/kg 1250Fcfa/kg 

 G 5000Fcfa/Sac 10000Fcfa/Sac 10000Fcfa/Sac 

Choux D 150Fcfa/PU 250Fcfa/PU 250Fcfa/PU 

 G 10000Fcfa/Sac 45000Fcfa/Sac 30000Fcfa/Sac 

Oignon D 900Fcfa/Tiyya 2500Fcfa/Tiyya 1500Fcfa/Tiyya 

 G 10000Fcfa/Sac 20000Fcfa/Sac 20000Fcfa/Sac 

Poivron D 50Fcfa/PU 100Fcfa/PU 100Fcfa/PU 

 G 60000Fcfa 

calebasse 

150000Fcfa 

calebasse 

150000Fcfa 

calebasse 

Courge D 500Fcfa 750Fcfa 750Fcfa 

Source : Présente étude. 

On trouve en général les produits dans des sacs de 100 Kg cas du chou, oignon ou poivron ; 

des sacs de 50 kg comme pour la pomme de terre ; les paniers ou des cartons pour la tomate et 

la calebasse pour la courge dont 100 courges par calebasse.  

Le prix de tous ces produits peut varier au niveau de chaque acteur qui intervient dans 

l’écoulement des produits maraichers. 

Ainsi, cette étude nous a permis de constater trois (3) circuits d’écoulements des produits 

au niveau des marchés. 

 Circuit long : Dans ce circuit, les produits suivent un long parcours. Le plus souvent dans 

ce circuit, les produits viennent de loin, il existe pas mal des acteurs qui interviennent dans 

cette filière (collecteur, grossistes, détaillants avant d’arriver aux consommateurs) et  
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souvent c’est dû à la durée de conservation ou de périssabilité des produits c’est le cas de la 

tomate ou de l’oignon. 

 Circuit court : dans ce cas il existe peu d’acteurs entre les producteurs et les 

consommateurs on trouve sur le marché les produits périurbains. 

 Circuit direct : type des produits locaux, dans ce circuit il n’existe pas d’acteurs entre les 

producteurs et les consommateurs. 

L’organigramme ci-dessous résume les différents circuits dans la démarche de commerce. 

 

 

 

DETAILLANTS 

 

DETAILLANTS 

   GROSSISTES 

 

 

COLLECTEURS 

 

 

   Circuit long.  Circuit court.  Circuit direct. 

 

Figure 3 : circuits de la commercialisation des produits maraichers 

II.6 Disponibilité et abondance des produits suivant les périodes de l’année  

La disponibilité des produits sur les marchés évolue avec les activités des zones de production, 

souvent on en trouve sur le marché de Maradi que des produits venant de l’extérieur c’est le cas 

de la période pluvieuse ou de la période chaude où les produits de Maradi et des alentours se 

font rares sur les marchés et ne deviendront permanents que pendant la période froide. Ainsi on 

peut caractériser cela comme suit : 

 Période froide : c’est la période qui vient juste après la pluie. Pendant cette période, des 

activités intenses de production sont pratiquées au niveau des bassins (le long du Goulbin 

Maradi). C’est pourquoi en ce moment, les produits maraichers viennent en abondance sur 

nos marchés. 

CONSOMMATEURS 

PRODUCTEURS 
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 Période pluvieuse: Pendant cette période, la plupart des producteurs abandonnent le 

maraichage et la culture des céréales (comme le niébé, le mil, le sorgho, l’arachide etc.) 

deviennent prioritaires. 

 Période chaude : En Période sèche ou chaude, la plupart de nos produits locaux se font 

rares sur le marché, c’est le cas de certains légumes feuilles (laitue, chou, amarante etc.) qui 

disparaissent carrément, l’extérieur inonde nos marchés, cela s’explique par le fait que la 

température est très élevée en ce temps, le manque d’eau, nos bassins sont vides, la 

sècheresse accroit d’où la production est très limitée. 

II.7 Acteurs qui interviennent dans le circuit de la commercialisation 

 Les principaux acteurs qui interviennent dans l’écoulement des produits sur le marché se 

différentient suivant leurs rôles et leur milieu d’intervention (voir tableau 9). 

Tableau 9 : les acteurs intervenant dans la commercialisation et leurs rôles 

Acteurs Leurs rôles 

Producteurs Les premiers acteurs dans la production de produits maraichers, ils 

produisent pour vendre et pour leurs besoins familiaux. 

Collecteurs Les collecteurs ou les intermédiaires qui interviennent entre les 

producteurs et les commerçants. Leurs rôles ne s’arrêtent pas à la 

collecte seulement souvent ils se présentent comme des négociateurs 

(localement appelés dillalis) entre les deux acteurs. 

Les Transporteurs Qui assurent le déplacement des produits d’une ville à une autre, 

d’un marché à un autre ce sont le moteur d’écoulement des produits. 

Les grossistes Sont ceux qui achètent et vendent généralement des grandes 

quantités (sacs ou paniers) des produits. 

Les détaillants Les détaillants achètent leurs produits avec des grossistes et le 

mettent en détail sur le marché. 

Les consommateurs Les derniers acteurs qui viennent dans la chaîne de 

commercialisation. Les consommateurs ont comme rôles 

l‘utilisation des produits. 

 

NB : Dans la plupart de ces acteurs, on note  ceux qui jouent deux rôles, comme par exemple: 

 Un producteur collecteur ; 

 Un collecteur commerçant ; 

 Un producteur consommateur. 
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Constats : 

 Les organisations paysannes sont peu actives sur le marché, il y’a la FCMN NIY qui 

développe depuis 2 ans une forme de commercialisation pour ses membres sur la 

pomme de terre, l’oignon et le poivron ; 

 Les  comités de gestions qui existent pour les marchés sont très  mal organisés ; 

 La plupart des magasins ne sont pas adaptés aux produits frais ; 

 La difficulté dans le transport des produits ; 

 Manque d’infrastructure pour la commercialisation des produits maraichers. 
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CONCLUSION et PERSPECTIVES  

L’idée était de faire des investigations sur la production et la commercialisation des PM afin 

d’approfondir nos connaissances sur les principaux atouts qui circulent dans ces deux filières. 

Il ressort de ce présent travail que les produits maraichers (les légumes comme les fruits) en 

présentent une importance particulière sur le plan socio-économique de la ville de Maradi. 

Cependant, ici l’étude met plus d’accent sur les produits frais dont les légumes en particulier 

(la pomme de terre, tomate, choux, oignon, poivron, courge…). Ainsi, l’étude a permis d’une 

part, pour le cas de la production, de constater les différents modes de production, la période 

dans laquelle les cultures maraichères sont mises en place, les diverses spéculations cultivées 

(voir annexe), les stratégies de vente de la plupart des PM, et d’autre part, pour le secteur de la 

commercialisation l’étude a également permis d’observer la constitution du marché. Pour cela 

des nombreux marchés ont été identifiés (dont le marché de gros et détail), la découverte des 

divers systèmes d’approvisionnement, les infrastructures en place sur les marchés, le mode de 

commerce des produits (se basant sur le prix, les circuits de vente …) en fin le tour des acteurs 

intervenant dans cette filière. 

Comme le dit un proverbe chinois ‟les fleurs de demain sont toutes dans les graines 

d’aujourd’hui” faut ainsi produire en quantité et en qualité pour que demain soit meilleure. On 

observe ainsi chaque jour une masse humaine au tour des sites pour acheter des légumes et les 

vendre sur les marchés locaux. En ce sens, nous lançons un appel auprès du Ministère de 

l’Agriculture, des organisations non gouvernementales (ONG), et plus principalement auprès 

du haut-commissariat à l’initiative  « 3N » de : 

 Recruter des agents qualifiés pour la formation, l’information et la sensibilisation des 

producteurs ; 

 Multiplier le nombre de champ-école un peu partout dans le pays pour mieux vulgariser 

des nouvelles méthodes aux producteurs ; 

 Mettre en place plus des structures de distribution des intrants agricoles (semences 

améliorées, engrais…) ; 

 Augmenter les superficies cultivées au niveau de tous les sites concernés ; 

 Créer des liens entre producteurs, commerçants et toutes personnes qui contribuent 

aisément e favorablement dans les activités du maraichage ; 

 Accorder plus d’importance à la contribution des femmes aux travaux agricoles (car dit 

un Adage ‟un seul pied ne trace pas un chemin”). 
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‟Plus il y’auras des paysans et des paysannes qui, à travers leurs organisations 

collectives, se donneront les moyens de défende et de promouvoir leurs intérêts, 

mieux protégée et durable sera l’agriculture dans le monde” 

Driss Chraibi, Maroc. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : les diverses spéculations produites dans la ville (Variables et Résultats) 

Spéculation variables Résultats 

 
laitue 

Superficie (m2) 50 

Rendement 10,75 

Production 537,5 

 
Chou 
 

Superficie (m2) 53,33 

Rendement 12,87 
Production 1295,5 

 
Tomate 

Superficie (m2) 
Rendement 
Production 

35,33 
10,15 
714 ,2 

 
Oignon 

Superficie (m2) 11,66 

Rendement 15,81 

Production 184,344 

 
Carotte 
 

Superficie (m2) 1,66 
Rendement 8,02 

Production 13,313 

 
Poivron 
 

Superficie (m2) 53,32 

Rendement 10,025 

Production 534,03 

 
Blé 

Superficie (m2) 10 

Rendement 1,87 
Production 18,7 

 
Mais 
 

Superficie (m2) 386,66 

Rendement 0,925 

Production 375,66 

 
Pomme de Terre 
 

Superficie (m2) 16 

Rendement 17,15 

Production 274,4 

 
Piment 
 

Superficie (m2) 15,33 

Rendement 0,97 

Production 29,74 

 
Courge 
 

Superficie (m2) 1,25 

Rendement 25 

Production 31,25 

 
Dolique 
 

Superficie (m2) 7,25 

Rendement 0,85 

Production 12,324 

 
Jaxatu 
 

Superficie (m2) 5,35 

Rendement 17,2 

Production 184,04 

 
Melon 
 

Superficie (m2) 2,5 

Rendement 1,81 

Production 4,525 

 
Ail 

Superficie (m2) 5 

Rendement 9,125 

Production 45,65 

 
Pastèque 
 

Superficie (m2) 1,25 

Rendement 9,7 

Production 12,125 

Source : DRA Mi, 2015. 
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Annexe 2 : tableau de collecte des coordonnées sur l’emplacement des Marchés 

 

          Coordonnées 

 

Marchés 

Longitude 

(X) 

Latitude 

(Y) 

Ancien marché 7,1025 13,5032 

Dan Rimi 7,1000 13,4888 

Ecole Quartier 7,1070 13,4915 

EL.Banana 7,1059 13,4968 

Kadro 7,1106 13,4989 

Keima (SONITA) 7,1038 13,5158 

Malamin Daga 7,1020 13,4917 

Rahama Chat III 7,1143 13,5128 

Rahama Gao 7,1101 13,4735 

Tachan Dakoro 7,1001 13,5075 

 

  



 

 Mémoire de fin de cycle de License en Agronomie Générale 
 

xiv xiv 

Annexe 3 : Tableau de collecte de prix sur les Marchés 

Spéculations Grossistes (G) 

Détaillants (D) 

La période 

froide 

La période 

pluvieuse 

La période 

chaude 

 G    

 D    

 G    

 D    

 G    

 D    

 G    

 D    

 G    

 D    

 G    

 D    

 


